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Le guide incontournable pour réussir les transitions de la vie !


Parfois, ce sont les conditions extérieures qui changent : passer de chez soi au bureau ; passer d’un parent à l’autre en garde alternée ; perdre ou retrouver un emploi ; partir à la retraite... À d’autres moments, c’est nous qui changeons : nous passons de l’adolescence à l’âge adulte ; nous franchissons le cap des 40 ans ou nous vivons une expérience extraordinaire qui change notre regard sur la vie.


Olivier Clerc a récolté une moisson de 7 métaphores riches d’enseignement à transposer avec bonheur dans notre propre existence, parmi lesquelles :




	
Le sas, pour opérer une transition progressive.


	
Les trapèzes, pour faire le grand saut dans le vide.


	
Les deux cycles de l’eau, pour retrouver sa pureté.


	
La roue des réincarnations, pour apprendre à mourir afin de mieux renaître.





Une invitation à faire l’école buissonnière sur nos chemins de vie !


OLIVIER CLERC est l’auteur d’une douzaine de livres, dont La Grenouille qui ne savait pas qu’elle était cuite... et autres leçons de vie, un autre recueil de métaphores traduit dans une dizaine de langues. Il anime des conférences et ateliers sur les thèmes de ses ouvrages dans de nombreux pays.




Olivier Clerc


Lâche ton trapèze et attrape le suivant !


Bien réussir les transitions de la vie
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Introduction


« Le moyen de connaître les formes mortes
est la loi mathématique. Le moyen de comprendre
les formes vivantes est l’analogie. »


Oswald Spengler



Tout change... et vous ?



La vie est changement. Héraclite soulignait qu’on ne se baigne jamais deux fois dans le même fleuve. Et l’impermanence est l’un des concepts clés du bouddhisme. Tout change, tout le temps, en nous et autour de nous.


Parfois, ce sont les conditions extérieures qui changent : passer de chez soi au bureau ; passer d’un parent chez l’autre en garde alternée ; perdre ou retrouver un emploi ; ou encore partir à la retraite ou en vacances... À d’autres moments, c’est nous qui changeons : nous passons de l’enfance à l’adolescence ou de l’adolescence à l’âge adulte ; nous franchissons le cap des 40 ans ; ou alors nous vivons une expérience extraordinaire (NDE1, crise mystique...) qui change à jamais notre regard sur la vie, etc.


Il existe des transitions cycliques, comme l’alternance des jours et des nuits, le cycle des saisons, ou encore la succession régulière des temps de travail et de repos. Existent également des changements uniques, définitifs : entrer dans la ménopause ou vivre un deuil, par exemple.


Il y a les changements qu’on souhaite – mais qu’on ne parvient pas toujours à mettre en œuvre – et ceux que la vie nous impose sans nous demander notre avis. Il y a ceux auxquels on s’attend, car ils sont dans l’ordre des choses (comme l’adolescence ou la vieillesse), et ceux qui nous prennent par surprise (les accidents).


Toutes distinctions confondues, comment vivez-vous ces transitions et ces changements ?


Quel est votre rapport au changement en général ?


Quand c’est vous qui souhaitez modifier quelque chose dans votre vie, y parvenez-vous facilement ? Avez-vous différentes stratégies de changement à disposition que vous savez mettre alternativement en œuvre, selon les cas ?


Comment gérez-vous toutes les transitions, petites et grandes, qui ponctuent une existence humaine ?


Et quand c’est la vie, le destin, qui vous impose soudain un changement inattendu, contrariant, voire totalement bouleversant, que ressentez-vous ? Comment vous en sortez-vous ?


Curieusement, alors que transitions et changements sont si fréquents dans nos vies, la plupart d’entre nous sommes relativement mal ou pas du tout outillés pour les affronter. On se borne généralement à imiter les exemples plus ou moins heureux qu’on a eus. Ou alors, on improvise avec plus ou moins de bonheur.


Peut-être même faites-vous partie des nombreuses personnes qui ont carrément peur du changement, qui détestent toute forme de transition ? Ce serait compréhensible, vu le peu d’instruction et d’outils que nous recevons dans ce domaine.


Comment pouvons-nous commencer à combler nos carences éducatives dans l’art de changer et de réussir les transitions de la vie ?



Réapprendre à lire



La voie d’apprentissage que j’ai toujours privilégiée consiste à m’instruire auprès de la vie elle-même. Après tout, n’a-t-elle pas quelques milliards d’années d’expertise derrière elle, dans l’art de se perpétuer sous une infinité de formes, toujours plus évoluées, en dépit des transformations considérables de l’environnement qu’elle a dû affronter ? Qui d’autre peut se targuer d’une expérience pareille ?


L’observation de phénomènes naturels – pour peu qu’on développe la capacité à en discerner les principes à l’œuvre – est une source inépuisable de connaissances que nous pouvons ensuite adapter à nos propres conditions d’existence. Et ce n’est pas tout. L’homme lui-même – que je ne sépare pas de la nature dont il est une émanation, un prolongement – est à l’origine d’outils, d’inventions et d’innovations technologiques. Eux aussi sont riches d’enseignements, si l’on prend le temps d’en extraire le sens et le principe de fonctionnement, avant de voir comment ils pourraient s’appliquer et s’adapter à notre vie à nous.


Mais pour cela, peut-être nous faut-il réapprendre à lire ?


La lecture qu’il s’agit de maîtriser ici, c’est la lecture analogique. Savoir discerner, dans les phénomènes qui nous entourent, des mécanismes ou des lois qui – par analogie – peuvent se transposer avec bonheur dans notre propre existence. Cela s’apprend. Dans mon cas, c’est l’ouvrage Les Homologies du Dr Lefébure (voir la bibliographie p. 143), qui m’a donné à 20 ans les premiers rudiments d’alphabétisation dans cette nouvelle langue qui permet de déchiffrer la nature et de s’enrichir des connaissances qu’elle recèle. J’y ai tout de suite pris goût, et j’ai passé ensuite des années à affiner ce mode de lecture que je vous encourage vivement à développer à votre tour. Où que vous soyez, le grand livre de la nature aura toujours quelque chose de nouveau et de vivant à vous apprendre.



S’instruire avec humilité auprès de la vie



En 1997, l’Américaine Janine Benyus faisait connaître au monde la notion de biomimétisme, ce qui veut dire littéralement « imitation de la vie ». Son idée était aussi que, depuis les milliards d’années que la Terre existe, la vie a déjà affronté et résolu la plupart des défis auxquels est confrontée la technologie moderne. Au lieu d’inventer, il s’agirait plutôt selon elle d’observer le vivant, puis d’imiter ses réussites, en les adaptant à nos exigences techniques. Par exemple : l’observation au microscope de la peau des requins – dont la vitesse de déplacement sous l’eau paraissait surprenante au regard de leur masse – a mis en évidence des stries dans leur peau favorisant leur vélocité aquatique. Partant de cette observation, il a été possible de les reproduire en laboratoire afin d’élaborer un matée riau de synthèse pour recouvrir le fuselage des avions, lequel a permis à ces derniers de réaliser des économies substantielles de carburant.


Au fond, c’est la même démarche qui m’inspire depuis toujours avec les métaphores2, sauf qu’il ne s’agit pas ici d’améliorer la technologie mais notre vie quotidienne. À ce titre, même les produits de la technologie de pointe deviennent par analogie porteurs de leçons à adapter à notre fonctionnement intérieur.


La clé de ces deux formes de biomimétisme, technologique ou métaphorique, c’est une certaine forme d’humilité. Dans l’orgueilleuse vision de l’être humain qui a prédominé durant des siècles, nous étions prétendument les seuls êtres véritablement intelligents sur Terre. Par contraste, la lecture analogique de tous les phénomènes qui nous entourent met en évidence l’intelligence prodigieuse, incommensurable, dont toute la nature fait preuve dans les règnes minéral, végétal et animal, mais aussi – pour qui se penche sur l’étude du cosmos et des origines de l’univers – à l’échelle des étoiles et des galaxies. Nul besoin d’aller chercher si loin, d’ailleurs : prenez simplement votre corps. Lequel de nos plus grands génies aurait pu concevoir quelque chose d’une telle complexité, d’une telle perfection, d’une telle beauté ?


Imaginez un arbre, avec son tronc unique. En dessus, des milliers de branches qui se déploient dans le ciel et captent la lumière du soleil. En dessous, des milliers de racines qui plongent dans la terre et en extraient les nutriments vitaux. Notre intellect humain ressemble à ce tronc, à ce moi pensant, bien modeste en regard de ces deux intelligences infinies évoquées ci-dessus : à l’extérieur (ou au-dessus), celle de la nature qui nous entoure, de toute la vie terrestre et du cosmos ; à l’intérieur (ou en dessous), celle de notre propre nature, de cet organisme prodigieux que nous utilisons au quotidien. Comme la sève brute et la sève élaborée qui montent et descendent dans le tronc, notre propre intelligence se nourrit à notre insu de ces deux courants de sagesse qui la traversent et la vivifient. Il ne tient qu’à nous de les rendre conscients et de les amplifier.


Nous avons longtemps cru la nature muette, alors que c’est nous qui étions sourds. Nous avons hâtivement supposé être les seuls êtres doués de langage, parce que nous ignorions le sien, celui de tout le vivant. Aujourd’hui, nous commençons à comprendre que son langage à elle est analogique, métaphorique, symbolique3. Pour peu que nous l’apprenions et nous l’appropriions, la nature tout entière – et jusqu’au cosmos lui-même – apparaîtra progressivement à nos yeux comme un vaste livre dont ni une, ni même mille vies ne suffiraient à épuiser la richesse et les trésors à découvrir.


Et si nous entrouvrions ce grand et beau livre, alors ?


Et si nous tentions justement de déchiffrer ensemble ce que certains phénomènes naturels et certaines de nos propres inventions ont à nous enseigner sur l’art de bien réussir les transitions et les changements de la vie ?


Bienvenue dans la véritable école buissonnière !


 


1NDE : Near Death Experience (expérience de mort imminente), voir p. 128.


2Cf. La grenouille qui ne savait pas qu’elle était cuite, JC Lattès, 2005, et Même lorsqu’elle recule, la rivière avance, JC Lattès, 2010, d’Olivier Clerc.


3Pour approfondir la découverte de ce langage, je recommande le Dictionnaire du livre de la nature : analogies, images, symboles, d’O.M. Aïvanhov, Prosveta, 2012.
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C’est une invention humaine qui nous servira ici de première métaphore du changement, dont on trouve divers équivalents dans la nature. J’aurais d’ailleurs pu choisir le cocon dans lequel se développe le futur papillon, qui en est sans doute l’analogue le plus évident dans la nature, mais – même si nous sommes loin d’en avoir épuisé la richesse – elle a déjà beaucoup servi. En outre, le sas est un système mécanique et non organique, et à ce titre il présente l’avantage d’être plus simple et plus archétypal, donc plus facile à adapter à un large éventail de situations différentes.


Comme les trois lettres qui composent son nom, le sas illustre à merveille les trois phases fondamentales de tout changement :


1 — l’état initial ;
2 — le passage et la transformation ;
3 — l’état final.


Réussir une transition, c’est avant tout savoir gérer le passage, l’étape 2, pour accéder dans les meilleures conditions à la nouvelle situation à laquelle on aspire.


Imaginez donc que vous soyez à bord d’un sous-marin, à quelques dizaines de mètres de profondeur. Vous devez sortir pour aller photographier la faune et la flore aquatiques. Pour passer de l’intérieur du sous-marin, rempli d’air, au milieu extérieur rempli d’eau, vous allez devoir passer par une pièce intermédiaire un peu particulière : un sas.


Quand vous y pénétrez par la porte intérieure, cette petite pièce étanche est pleine d’air. Vous y enfilez une tenue de plongée, puis vous laissez le sas se vider de son air pour se remplir progressivement d’eau. Lorsque la pièce est totalement immergée, vous pouvez alors ouvrir la porte extérieure et pénétrer dans les eaux océaniques.


À votre retour, vous suivez le processus inverse. Vous entrez dans un sas déjà rempli d’eau de mer. Vous laissez ensuite l’eau en être progressivement pompée et remplacée par de l’air. Enfin vous pouvez enlever votre masque de plongée, respirer librement sans bonbonne, ouvrir la porte intérieure et revenir dans le sous-marin.


À l’aller comme au retour, il est impossible de sortir ou d’entrer dans un submersible sans passer par cet espace de transition qui permet le passage en douceur entre deux milieux incompatibles.


L’entre-deux


Le sas représente l’entre-deux par définition. C’est le passage obligé entre deux mondes. C’est le moment d’isolement où l’on n’est ni dans l’océan, ni vraiment dans le sous-marin non plus. Quelque part entre les deux. C’est l’espace où les deux à la fois se mêlent et se séparent. C’est ce qui en fait le symbole idéal de toute transition.


Dans le cas d’un submersible, la nécessité d’un sas relève de l’évidence. Imaginez un instant ce qui se passerait si vous ouvriez la porte d’un sous-marin sous l’eau, sans cette pièce intermédiaire... ! Les deux milieux en présence – l’air et l’eau – sont tellement différents, tellement incompatibles, qu’il est obligatoire de mettre en place un dispositif permettant d’une part la transition lente de l’un à l’autre, d’autre part la transformation nécessaire au passage d’un milieu au suivant : enfiler ou enlever la combiinaison de plongée, laisser un milieu remplacer progressivement l’autre.


Dans votre vie quotidienne aussi, vous passez régulièrement de tel milieu, telle situation, tel état à tels autres, dont les caractéristiques respectives peuvent être très différentes les unes des autres. De quels sas disposez-vous dans ces cas-là ? Et à quels désagréments ou risques éventuels vous exposez-vous, si vous passez directement de l’un à l’autre, sans aucun sas, sans nulle forme de transition, ni aucun espace de transformation ou d’adaptation intérieure ?


Si vous approfondissez ces questions, vous allez rapidement vous rendre compte de la quantité de nos problèmes qui sont dus à des transitions mal négociées, faute d’un sas adéquat. Voyons-en quelques exemples et tâchons surtout d’imaginer quels pourraient être les sas à mettre en place pour que les prochaines transitions s’effectuent dans les meilleures conditions.


Quel sas après le travail ?


Après huit heures passées au travail, avec les préoccupations, les problèmes relationnels, la pression, le rythme d’activité et autres spécificités qui caractérisent ce milieu, je rentre chez moi retrouver mon conjoint et mes enfants. Faute d’une cabine téléphonique où troquer mon habit de Superman du travail contre ma tenue relax d’époux et de papa, j’arrive à la maison en décalage complet avec l’ambiance qui y règne. J’ai beau être là physiquement, j’ai la tête ailleurs. Je ne suis pas présent pour les membres de la famille. Je repense à tel dossier, je me rappelle un mail auquel je dois répondre, je m’isole dans un coin pour l’envoyer depuis mon portable. Mon comportement suscite stress, tensions et frustrations chez mes proches. Je suis moi-même irritable. En toute vraisemblance, la soirée ne s’écoulera pas sans incident relationnel ou débordement émotionnel de l’un ou l’autre d’entre nous.
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